
•• Les barons du Gaullisme dans le creux de la vague 

e Combien coûtera le progra~me Mitterrand, et celui 

de Giscarde Brandt vaincu par son espione En couleurs: 
la révolution Portugaise/ Avec Cousteau chez les castors 
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SPINOLA 
AL1HEURE 
DELA 
REVOLUTION 
FLEURIE 
Après l'ivresse 

de Lisbonne et les fleurs 

au fusil , pendant 

six mois le Portugal 

confie son destin 

au général qui est 

son de Gaulle . 
• Le pouvoir n'a rien changé à la "ie d<' 

militaire ascéliC[U<' du général Anto­
nio <le Spinolu. 61 an~. Chaque matin, un 
p<•tit vendeur d<> journaux continue i1 lan­
c<'r k c Dia rio <i<' :\oticias > sur son balcon, 
au 1>r<>mier <'·tage d'un immeuble modestr 
cl<> Lbbonne. au 2.i ruc Hafaël-Andrade. 
Ll'vi• à ï h<>tu·es, couché après minuit, le 
l(l\nfrnl <•si semi-végétarien : poissons gril­
lés. légumes. En Angola, en opération, il 
subsistait tout un jour avec deux gâteaux 
st•cs. c .le m• sais pas comment il tenait le 
<'oup >. dit son ordonnance, admiratif. Fil::. 
d'un dicf de cabin<>t du président Salazar, 
Antonio <I<' Spinola a épousé une rich<> aris­
tonntc, fille de général, Maria-Helena d t: 
Barros. l\lalgré sa fortune, la génfralc Spi-
110111 n'a qu'un<• domestique cl fait elle-
111è111c son nHll't·hé. Elle dit : « Jc ne m 'i 11-
ti·r<·ssc pas il la politique, je vis à la mai­
son. > Dans l'in li mi té, le général est très 
l(ui, disent ses familiers. lkaucoup d'hu­
mour : il plaisuntt· fac il<>mcnt. Grand lec­
tl•ur : il dévore romans, poésie, philosophie, 
i•cono111ie et iiurtout des traités de stratégi<-. 
Les Spinola n'ont pas d'enfant. Le général 
s<' console en jouant au grand-père avec sa 
nièce, lorsqu<' ses nouvdles responsabilités 
lui <'Il laissent le temJ>S. A cause d'elles, il :i 
di1 sacrifier sa grande passion : le cheval. 

Spinola : • Je ne voulais pas faire de politique, 
les capitaines 1ont venus me chercher. • 



Fleur au fusil : c'est la • revolucao do cravo ., la révoluUon de l'œillet. Le 1•• mai 500 000 Portugal • déferlent à travers Lisbonne. Lee femmes ont arraché les œillett ' ougee de leur chevelure pour en fleurir let aoldate de la liberté. Pour la première foie, le 1" mal, fête nationale du Portugal, est aussi celle des travailleurs. 





LE GENERAL A 
MONOCLE 
NAVIGUÉ ENTRE 
SES CAPITAINES 
ET LES PARTIS 
Spinola, l'auteur 

du coup d'Etat libérateur, 

face maintenant aux 
socialistes et aux 

communistes qu'il a tirés 

de prison ou d'exil... 

• 
Dans les rues de Lisbonne, les œillets 

de la c Révolution des fleurs > se sont 
fanés. De son bureau du . palais de Belém, 
11ne c petite merveille> rose dn XVIII• siè­
cle qui surplombe la route d'Estoril et qui 
abrite la présidence de la Ré publique, le 
général Antonio de Spinola organise depuis 
maintenant dix-huit jours le c Portugal 
novo >.Son grand œuvre est maintenant de 
façonner la constitu tion du gouvernement 
provisoire. Mais, chaque jour, le visage de 
ce baroudeur, pourtant rôdé au combnt, es t 
plus anxieux, plus préoccupé. 
L'interlocuteur pour lui le plus difficile 
reste Alvaro Cunhal, le secrétaire général 
du parti communiste portugais. Cinquante­
neuf ans, un visage creusé par les épreuves 
et surmon té d ' une crinièi-e blanche, ce petit 
homme trapu est un lutteur acharné. :\1ili­
tan t depuis l'âge de seize ans, il connuil 
d'abord à la citadelle-prison de Pt'nid1c. 
!mr les rives de l'Atlantique, l'angoiss<' des 
détenus poli tiques qui voient à chaque 
marée l'eau envahir leur cellule. Il y reste 
onze ans et s'en évade pour l'exil oi1 il de­
meure treize nouvelles années. C'est sur un 
char Ile l'armée, décoré <l'œillets rouges, 
qu'il a effectué son retour. Et, à la sm:prise 
générale, et à celle de la junte aussi. 
on s'aperçoit qu'il a profité de la clandes­
tinité pour recruter des partisans un peu 
partout dans le pays et dans l'armée. 
Ainsi, jamais la Pide, la police secrète. 
n'a réussi à mettre la main sur l'impri­
merie clandestine principale de son jour­
nal c Avanie >. Fort de sa puissance, ins­
tallé maintenant au grand jour dans un 

Les tenkl1te• du 7• de c•valerie, ancien r69lment 
de Spinola : les chars •vaient auHI servi de 
tribune pacifique aux orateurs de rue. La marche dans Usbonne de Mario Soare•, le leader socialiste, qui Hr• le plller du Portugal nouveau. 
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Premier coup des 

«gauchistes»: ils kidnappent 

12 soldats qui devaient 

s'embarquer pour 

l'Angola. 

immeuble <le Lisbonne, Alvaro Cunhal qui, 
depuis son retour. uffecte d'ignorer le gé­
néral Spinola cl n'a jamais encore pro­
noncé son nom, ta1>e aujourd'hui du poing 
sur la table de la junte. 
JI n'est pas le seul à présenter des exigen­
ces. La gauche daus son ensemble n'a pas 
perdu de temps. Ses leaders, pourchassés 
voi là trois semaines encore par une police 
secrète impitoyable, ont démontré leur 
force en con trôlt\ut le défilé giganlesquc 
du t er mai au stade d e Lisbonne. Mario 

•NOUS NE 
DEVONS PAS DEVENIR 
UN AUTRE CHILI>> 

Dans une interview 

exclusive, Mario Soares, le 

leader socialiste retour d'exil 

et l'homme politique le plus 

important de Lisbonne 

aujourd 'hui, prend ses 

distances envers le général 

Spinola et les communistes. 

• Il est probable que le général Spinola 
vous demandera d'être ministre - et à 

un poste Important - dans le gouverne­
ment provisoire qui fera des élections d 'ici 
à un an. Accepterez-vous ? 
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Pourquoi cela devrait-il êt re moi 'r Sans 
aucun doute, nous sommes, nous autres 
socialistes, tout à fait désireux d'avoir des 
représentants au gouvernement provisoi re, 
si nous som1J1es d'acco11d avec le pro­
gramme politique d e celui-ci. Mais ma 
tâche fo11damentale est de bâtir un parli 

l 1EYEllEMDIT 
Soarès, le leader du parli socialisle, qua­
rante-neuf ans, le visage rond, les cheveux 
grisonnants ondulés, qui a été je té douze 
fois en prison avant d'êt re exilé en France 
fait figure aujourd'hui de héros national. 
Au cours d'un tour des capilales enropêen­
nes, il est allé expliquer le putsch portu­
gais, bonne occasion pour faire com1,.-en­
drc à la junte qu'elle doit comt>ler avec lui. 
Prenant au mot l'invitation de la junte qui, 
dans un souci de conciliation, a sollicité 
tontes les opinions à se ma11ifestcr , de nou­
veaux partis viennent s'ajouter chaque jour 
à C<'tl<' constellation que le général Spinola 
voil s•agrandir av<'c inquiétud<'. 

L <'S gauchistes commencent eux trnssi il 
~<' montrer , mais encore rwudcmment. 
l.<'S graffiti qui proclamaient con1111c 

un défi : • Le t er mai, nous verrons>, ont 
disparu des murs et d es palissades de Lis­
bonne. Les gauchisles du l\'l.i·.p.p conlinuent 
à se rassembler sur la place du Rossio. 
• C'<'st la révolution des teen-age1·s >, cxpli­
c111c un avo~at désabusé. 
Leur rnid surprise sur l'aéroport de Lis-

socialiste fort qui puisse attirer une 111ujo­
rité de Portugais. Non seulement de gau­
che mais aussi bien du centre. Pour celle 
raison, je ne suis pas libre d'accepter une 
invitalion quelconque. J e dois aussi insister 
sur le fait que le général Spinola ne m'n 
fait aucune offre. 

Comment définiriez-vous le parti socialiste 
portugais? 
Je pense que nous sommes des humanislcs. 
Nous sommes un parti ouvert. un grand 
parti démocratique. Je veux que I<' 1>arti 
socialiste portugais soit le fier co111pagnon 
des partis socialistes a11glais, allemand. 
suédois, celui aussi des autres pays l'Uro­
pée11s; parce que c'esl notre S<'UI cs1>oi1· 
de maintenir la démocratie et de foire 
parlie du camp occicl<'ntal. Ces partis euro­
péens sont prêts à nous aider à accomplir 
cette mission. 

Quel degré de différence idéologique exlste­
t-11 entre les partis socialiste et communiste? 
Bien que nous soyons prêts à collabor er 
avec les communistes clans la transitio11 
entre la diclaturc et la démocralie, nous 
voulons préserver noire image de marque 
- notre image de pa rli démocratique. La 
dictature du prolétariat n'es t pas pour nous. 

Cela slgnlfle+ll que vous accepteriez de 
figurer dans un gouvernement provisoire 
qui inclurait les communistes ? 
Bien sür. Bien que nous sachions ce que 
les communistes veulent, leur parti est 
fort. à l'avant-gar de du combat contre la 
dictature. Ils ne peuvent étre exclus. 

Voyez-vous une possibilité quelco11que de 
former un front populaire avec eux ? 
:\'ous n'avons pas de progra111me commun 

bonne oil ils 0111 kidnappé douze soldats 
qui <levaient s'envoler pour l'outre-mer a 
quand même désagréablement surpris le 
général Spinol11. 

M nis ce rèvcur qui. par la fenêtre de 
'on bureau du palais de Belém. 
r egnrde l<'s tours des navigatNm; du 

T ag<' en p<'nsanl au Jlassé grandiose de son 
r>clit pays, est nussi un homme du XX• siè­
cle. Le général Antonio S1>inola a été l'un 
des fondateurs de la sidérurgi<' portugais<' 
en l!la:i. Il est I<' premier à avoir obtenu du 
gouv<'rn<'mcnl • l'alvala >, l'autorisation 
d'installer un com 1>lexe sidérurgique. Jus­
qu•ators, c'était une famille belge qui 
délenait le monopole de l'importation 
de racier dons le J)ays. fi reste n('uf 
ans au consei 1 d'administration jus­
qu'en 1964, et s'occupe surtout du per­
sonnel. Mais une fois son travail d'organi­
sateur achevé, il démissionne pour repre11-
dre la vie mililaire dont il aime, assure-
1-i l, • l'honnêlcté. la pureté e t la droiture >. 

Il étai t d'ailleurs en lré da ns l'armée à dix­
huit uns comme on entre en religion. 

avec les co111111 unis l<'S. Il n'y a pas de fronl 
t>opulaire pour l'instant el j'ignorl' si nous 
conclurons un pacle avec eux pour les 
éleclions. :"\ous avons une quanti!<' .d'autres 
problêmes bien à nous il l'heure pr<'sent<'. 
Nous avons une fort<' infraslrudure ou­
vriêrc cl intellectuell<'; mais nous devons 
nous assurer c1ue les autrns forces existant 
au Portugal s·allier ont à nous. :\'ous avon~ 
b<'soin de la cl.ass<' moyenne parce que son 
a1>1>11i est essentiel si nous voulons réussir 
ce changement évolutif de notre société 
qui nous a été refusé si longlemps. 

Quel est selon vous le problème le plus 
critique dans les mols à venir ? 
La liberté pour les colonie~ africailles. 
Nous devons immêdiatemenl conune11eer 
à lravailler pour arriver à un cessez-le-feu 
avec les guerrilleros. Nous ne pouvons pas 
attendre douz(' mois qu'un gouvernemeol 
élu s'en occupe. C'est 1111 probli'mc que 
k gênérnl Spinola et le gouvernement 
provisoire cloivenl aborder sans délai. 

Le général Spinola a dit que l'autodéter­
mination pour les colonies ne signifie pas 
l 'indépendance. N'est-ce pas une position 
très différente de celle des socialistes ? 
Le général Spinola connait notre position. 
C'est ri ndépen<lance. pure et simple. 

SI le parti socialiste gagne les élections, 
<1uelle politique économique appliquerez­
vous? 
Nous ne devon~ pas cffray('r la bom·geoisie. 
Mais la si tuation esl explosive à cause du 
contraste scandaleux qui existe dans ce 
pays entre ln ri<'hesse el la pauvreté. 
Comme vous le savez, nous souffrons du 



Ce slt·atège rigoureux, dont les lectures fa­
vorites onl toujours été les récits des wa11-
des batailles cl les lrni lés cle l'art lllililaire, 
une fuis clcvcnu )>l'ésiclcnt clc la Ri-publique 
porlugnise, va èlre obli /,ll1 d'::ippr<>nclre à 
louvoyer par tous les te1111>s. Les écueils à 
contourner sont nombreux. Les exigences 
•ies par ti s poliliqu<>s n'en son t qu 'un élé­
ment. Le généra l doit aussi )Jrendre en 
considération celles du « Mouvement > des 
ïO capitaines qui parait bien di·cidé à jouer 
un rôle d'arb itre cl dont il n'est c1ue le man­
dataire. c Pendant un an. nous allons gar­
der un œil sur ce qui va se passer >, confie 
un membre de la junte. c Nou~ devons vciJ­
lcr pour <1uc notre 1>alrie ne tombe dans 
les exci·s de ln liberté. > 

c Nous sommes dans un 1>ays c1ui, depuis 
18 ans. vivait sous un régime auloritaire. 
La plupart cl'enlrc nous sont nés sous Sala­
zar. explique un Portugais. Il nous faut. 
aujourd'hui , réapprendre à vivre el i1 pen­
ser. > Les capitaines de Spinola leur ont 
donné la liberté. Encore va-1-il fnlloir qu 'i ls 
sachent ln conserver ... > 

PASCAL OELOBEL • 

plus bas nivenu de vie de l'Europe ooci­
clentale. A lllOins que 11uelque d1ose soil 
fait contre celte différence héanle entre 
les fortunes, lcs lcnsions s'accrol trout rapi­
dement, mainlenant que le pruple a la 
liberté de s'exprim<'I'. Sous l'ancien r égime, 
uous avions une classe économique c diri­
giste ,. qui profitait immensément de lu 
dicta ture. Ses privilèges lui seront enlevés. 

Dans le domaine de la politique étrangère, 
envisagez-vous un changement d 'atUtude 
quelconque du Portugal à l 'égard de 
l'alliance Allantlque ? 
Aussi Jonglemps que l'autre côté lllnintien­
dra le pacte cle \'arsovie, je crois à la 
coopération avec l'Ouest cl en l'alliance 
de sécurité collecli\•c que représente 
l'O.t.a.n. Quant à la base de Lajes que les 
Etats-Unis utilisent nux Açorc~. cela peul 
attendre. Nous avons à nous soucier pour 
l'instant d'unr quan tité d 'affaires plus im­
portantes. 

Redoutez-vous la possibilité d 'une contre­
révolution de la part de vos compatriotes 
quJ croleut encor<! dans l'ancien régime? 
Nous ne pouvons 1n1s êt re dupes. Je crois 
eu la tolérance. Mais nous ne pouvons pas 
rester avec, sus1>c1Hluc au-dessus de nos 
têtes, la possibilité d'une contre-révolution. 
Nous ne pouvons 1rns permettre que le 
pays devienne un nouveau Chili. .le pense 
que nous dcvous éliminer tous ces gens 
responsables, penclanl la dictature. des 
meurtres de tant de nos dirigeants poli­
tiques. A moins que nous fassions quel­
que chose, ils peuvent se soulevrr, prendre 
le pOU\'Oir el nous exécuter comme c'est 
arri\'é au Chili. 

COPYRIGHT Nt-:\\'S\\'EEK • 
Dans le palais de Madère, devenu leur prison, Caet.no et Bapti1ta (à dr.). dirigeants de l'ancien régi~i 
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